




La pêche et l’industrie des produits de la mer disposent d’une excellente infrastructure en 

Albanie, tant pour la pêche de poisson sauvage que pour l’aquaculture, qui prend de plus 

en plus d’importance. Les produits sont conditionnés pour la vente en produits frais ou 

surgelés, marinés et mis en conserve. Les principaux partenaires commerciaux de l’indus-

trie albanaise du poisson sont l’Europe du sud, et notamment l’Italie.

En avril 2009, cinq entreprises albanaises ont participé pour la première fois à la «European 

Seafoof Exposition» à Bruxelles. Elles ont pu y conclure des contrats pour plus de deux 

millions d’euros avec des entreprises d’Europe centrale. Cela montre très clairement que 

les produits albanais satisfont aux strictes exigences de qualité du marché international.

A la suite des négociations qui se sont déroulées jusqu’en juin, la Suisse signera un accord 

de libre-échange avec l’Albanie d’ici la fin de l’année, un accord qui profitera aussi à l’in-

dustrie de la pêche. Dès la ratification, ces produits pourront être importés en Suisse sans 

droit de douane. Pour l’instant, on trouve peu de produits de la pêche albanais dans les 

magasins du centre et du nord de l’Europe; mais cela pourrait changer si l’on fait un plus 

large usage des outils facilitant l’accès aux marchés. 

Info SECO.

GLOBALGAP en Serbie.

Les grands acteurs du marché exigent le respect des bonnes pratiques agricoles (GAP), 

dont la plus connue est GLOBALGAP. Elle est même devenue une condition sine qua 

non pour exporter des produits agricoles.

GLOBALGAP admet néanmoins des adaptations individuelles. Une bonne pratique 

agricole dépend grandement du type d’utilisation du sol, et celle-ci varie d’un pays à 

l’autre. Lors de la formulation de ces pratiques, la concertation des forces locales est une 

condition importante. De cette façon, tous les acteurs participant à la chaîne de valeur 

ont la possibilité d’influencer par leur action la version nationale de la pratique globale. 

Ils disposent ainsi d’un outil sur mesure. En outre, cet outil encourage la production et 

facilite l’accès à de nouveaux marchés. Pour faciliter les adaptations individuelles en 

Serbie, le SECO s’est chargé de la coordination des donateurs. Deux conférences sur 

GLOBALGAP ont permis de rassembler l’ensemble des acteurs intéressés à Belgrade en 

septembre 2007 et à Novi Sad en mai 2008. Les participants – le ministère de l’agricul-

ture, des producteurs, acheteurs, organismes de certification, scientifiques et donateurs 

– ont confirmé leur soutien à la promotion coordonnée de GLOBALGAP en Serbie. La 

deuxième étape est en préparation: celle de la mise en œuvre généralisée.

Des poissons et fruits de mer d’Albanie bientôt 
sur le marché suisse.

La Serbie en bref

La Serbie s’étend sur 88 361 km2 au centre 

des Balkans et compte 7,5 millions d’habi-

tants. Si les différents états d’Europe cen-

trale et orientale ont perdu en attractivité 

depuis la hausse du coût des salaires et des 

investissements, la Serbie offre toujours  

un climat d’investissement attrayant.  

La Serbie a signé un accord de libre-échange 

avec les pays de la région. C’est égale-

ment le seul état à avoir signé un accord de 

libre-échange avec la Fédération de Russie  

hormis les états de la CEI. 

Dans le domaine agricole, des variétés 

comme les framboises ou les prunes jouent 

un rôle déterminant dans la stratégie export, 

grâce au climat continental tempéré et à la 

bonne qualité du sol. La métallurgie et la 

chimie sont aussi des branches importantes 

à l’export.
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SIPPO soutient des fabricants de vêtements  
dans les Balkans.
L’habillement est une industrie d’importance nationale dans beaucoup de pays en dé-

veloppement. En Suisse et en Europe, les demandes des importateurs se multiplient. 

Depuis 2005, le SIPPO soutient des fabricants de vêtements d’Albanie, de Macé-

doine et de Serbie avec son programme Habillement. Ces sites de production présen-

tent des avantages non négligeables aux yeux des importateurs de toute l’Europe: de  

petites quantités minimum, une production flexible, des délais de livraison courts et un 

bon contrôle-qualité.

Le SIPPO offre à des importateurs, acheteurs et producteurs la possibilité d’entrer en 

contact direct avec plus de 80 fabricants sélectionnés et vérifiés. De nouvelles entreprises 

sont évaluées et ajoutées au programme chaque année et elles sont présentées aux clients 

européens par le biais de divers instruments d’aide à la commercialisation: rapports sec-

toriels, plates-formes électroniques B2B, intermédiations commerciales et stand au Salon 

CPD (mode féminine) à Düsseldorf notamment.

Grâce à ces activités ainsi qu’au grand potentiel que recèlent les pays producteurs, plus 

de 60 nouvelles relations commerciales à long terme ont pu être nouées. Depuis le début 

du projet, le volume des commandes des entreprises productrices à dépassé les 10 mil-

lions. Au total, 495 nouveaux emplois ont été créés.

Boom du bio en Ukraine.

Nombreuses sont les entreprises en Ukraine intéressées par l’agriculture biologique et 

les produits bio en général. La Suisse a joué un rôle important dans le lancement d’une 

production agricole écologique. 

En effet, la première production de blé bio a démarré grâce à un projet de la DDC pour 

le marché suisse. Le SECO et l’Institut de recherche de l’agriculture biologique Suisse 

(FiBL) ont initié un deuxième projet il y a deux ans, avec pour but de mettre en place 

un organisme de certification national en Ukraine. En effet, de nombreux agriculteurs 

aimeraient vendre leurs produits au niveau régional et surtout sur le marché européen. 

En 2009, grâce au SIPPO, trois de ces entreprises ont pu participer au salon BioFach, le 

grand rendez-vous mondial du bio, la priorité étant de présenter des produits céréaliers 

et des plantes sauvages, telles que baies, herbes médicinales et aromatiques. En juin 

2009, dix autres entreprises ont été évaluées et conseillées par le SIPPO. Un voyage 

de prospection est en préparation pour le mois d’octobre afin de découvrir les produits 

naturels du pays (huiles essentielles et plantes sauvages). L’Ukraine prévoit également 

de renforcer sa présence à Biofach 2010, voire de mettre sur pied son propre pavillon 

national si le nombre d’entreprises intéressées est suffisant (entre 10 et 15). 

3SIPPO-Newsletter

La Macédoine: mode d’emploi

Aux portes des Balkans, la Macédoine est 

idéalement située pour servir de plaque 

tournante aux produits vers les marchés 

européens. Par les différents accords de 

libre-échange qu’elle a conclus, la Macé-

doine offre un accès, en totale franchise 

de douane, à un marché de 650 millions de 

consommateurs (pays de l’UE, de l’AELE et 

du CEFTA, Turquie, Ukraine). Sur le plan des 

relations d’affaires, une certaine retenue est 

de mise. En effet, lorsqu’ils sont en terrain 

inconnu, les Macédoniens sont assez réser-

vés. Par exemple, au lieu de répondre par la 

négative, ils se lanceront dans des explica-

tions compliquées. Ils éviteront tout conflit. 

Les impressions personnelles influencent 

énormément les décisions professionnelles. 

Il faut investir du temps pour bâtir des re-

lations. Le monde des affaires est très hié-

rarchisé, seules les personnes haut placées 

sont habilitées à prendre des décisions.


